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Note aux contributeurs 

 

1. Le manuscrit  

Le manuscrit doit respecter la structuration habituelle du texte scientifique : 

Titre (en français et en anglais), Coordonnées de(s) auteur(s), Résumé et 

mots-clés (en français et en anglais), Introduction (Problématique ; Objectif(s) 

et Intérêt de l’étude compris) ; Outils et Méthodes ; Résultats ; Discussion ; 

Conclusion ; Références bibliographiques. Le nombre de pages du 

projet d’article (texte rédigé dans le logiciel Word, Book antiqua, taille 11, 

interligne 1 et justifié) ne doit pas excéder 15. Écrire les noms scientifiques et 

les mots empruntés à d’autres langues que celle de l’article en italique. En dehors 

du titre de l’article qui est en caractère majuscule, tous les autres titres doivent 

être écrits en minuscule et en gras (Résumé, Mots-clés, Introduction, Résultats, 

Discussion, Conclusion, Références bibliographiques). Toutes les pages du 

manuscrit doivent être numérotées en continu. Les notes infrapaginales sont à 

proscrire.  

Nota Bene :  

-Le non-respect des normes éditoriales entraîne le rejet d’un projet 

d’article.  

-Tous les nom et prénoms des auteurs doivent être entièrement écrits dans les 

références bibliographiques.  

-La pagination des articles et chapitres d’ouvrage, écrire p. 16 ou p. 2-45, par 

exemple et non pp. 2-45.  

-En cas de co-publication, citer tous les co-auteurs. 

-Eviter de faire des retraits au moment de débuter les paragraphes.  

-Plan : Titre, Coordonnées de(s) auteur(s), Résumé, Introduction, Outils et 

méthode, Résultats, Discussion, Conclusion, Références Bibliographiques.  

-L’année et le numéro de page doivent accompagner impérativement un auteur 

cité dans le texte (Introduction – Méthodologie – Résultats – Discussion). 

Exemple : S. Y. KOFFI et al. (2023, p35), (B. M. R. N. ZOUHOULA, 2021, p7). 
 

1.1. Le titre 

Il doit être explicite, concis (16 mots au maximum) et rédigé en français et en 

anglais (Book Antiqua, taille 12, Lettres capitales, Gras et Centré avec un espace 

de 12 pts après le titre). 

1.2. Le(s) auteur(s) 

Le(s) NOM (s) et Prénom(s) de l’auteur ou des auteurs sont en gras, en taille 10 

et aligner) gauche, tandis que le nom de l’institution d’attache, l’adresse 

électronique et le numéro de téléphone de l’auteur de correspondance doivent 

apparaître en italique, taille 10 et aligner à gauche.  

http://www.geoporo.net/


 

VI 

No5, Juin 2026 

www.geoporo.net 

1.3. Le résumé  

Il doit être en français (250 mots maximum) et en anglais. Les mots-clés et les 

keywords sont aussi au nombre de cinq. Le résumé, en taille 10 et justifié, doit 

synthétiser le contenu de l’article. Il doit comprendre le contexte d’étude, le 

problème, l’objectif général, la méthodologie et les principaux résultats. 

1.4. L’introduction 

Elle doit situer le contexte dans lequel l’étude a été réalisée et présenter son 

intérêt scientifique ou socio-économique. 

L’appel des auteurs dans l’introduction doit se faire de la manière suivante : 

-Pour un seul auteur : (B. M. R. N. ZOUHOULA, 2021, p7) ou B. M. R. N. 

ZOUHOULA (2021, p7) 

-Pour deux (02) auteurs : (K. S. DIOBO et S. P. TAPE, 2018, p202) ou K. S. 

DIOBO et S. P. TAPE (2018, p202) 

-Pour plus de deux auteurs : (S. Y. KOFFI et al., 2023, p35) ou S. Y. KOFFI et al. 

(2023, p35) 

Le texte est en Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.5. Outils et méthodes 

L’auteur expose l’approche méthodologique adoptée pour l’atteinte des résultats. 

Il présentera donc les outils utilisés, la technique d’échantillonnage, la ou les 

méthode(s) de collectes des données quantitatives et qualitatives. Le texte est en 

Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.6. Résultats 

L’auteur expose les résultats de ses travaux de recherche issus de la 

méthodologie annoncée dans ‘‘Outils et méthodes’’ (pas les résultats d’autres 

chercheurs).  

Les titres des sections du texte doivent être numérotés de la façon suivante : 1. 

Premier niveau, premier titre (Book antiqua, Taille 11 en gras), 1.1. Deuxième 

niveau (Book antiqua, Taille 11 gras italique), 1.1.1. Troisième niveau (Book 

antiqua, Taille 11 italique). Le texte est en Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.7. Discussion 

Elle est placée avant la conclusion. Le texte est en Book antiqua, Taille 11 et 

justifié. L’appel des auteurs dans la discussion doit se faire de la manière 

suivante : 

-Pour un auteur : (B. M. R. N. ZOUHOULA, 2021, p7) ou B. M. R. N. ZOUHOULA 

(2021, p7) 

-Pour deux (02) auteurs : (K. S. DIOBO et S. P. TAPE, 2018, p202) ou K. S. 

DIOBO et S. P. TAPE (2018, p202) 

-Pour plus de deux auteurs : (S. Y. KOFFI et al., 2023, p35) ou S. Y. KOFFI et al. 

(2023, p35) 
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1.8. Conclusion 

Elle doit être concise et faire le point des principaux résultats. Le texte est en 

Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.9. Références bibliographiques 

Elles sont présentées en taille 10, justifié et par ordre alphabétique des noms 

d’auteur et ne doivent pas excéder 15. Le texte doit être justifié. Les références 

bibliographiques doivent être présentées sous le format suivant : 

Pour les ouvrages et rapports : AMIN Samir, 1996, Les défis de la 

mondialisation, Paris, L’Harmattan.  

Pour les articles scientifiques, thèses et mémoires : TAPE Sophie Pulchérie, 

2019, « Festivals culturels et développement du tourisme à Adiaké en Côte 

d’Ivoire », Revue de Géographie BenGéO, Bénin, 26, pp.165-196.  

Pour les articles en ligne : TOHOZIN Coovi Aimé Bernadin et DOSSOU 

Gbedegbé Odile, 2015 : « Utilisation du Système d’Information Géographique 

pour la restructuration du Sud-Est de la ville de Porto-Novo, Bénin », Afrique 

Science, Vol. 11, N°3, http://www.afriquescience.info/document.php?id=4687. 

ISSN 1813-548X, consulté le 10 janvier 2023 à 16h.   

Les noms et prénoms des auteurs doivent être écrits entièrement. 

2. Les illustrations  

Les tableaux, les figures (carte et graphique), les schémas et les photos doivent 

être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre de leur 

apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre concis (centré), placé en-

dessous de l’élément d’illustration (Taille 10). La source (centrée) est indiquée 

en-dessous du titre de l’élément d’illustration (Taille 10). Ces éléments 

d’illustration doivent être : i. Annoncés, ii. Insérés, iii. Commentés dans le corps 

du texte. Les cartes doivent impérativement porter la mention de la source, de 

l’année et de l’échelle. Le manuscrit doit comporter impérativement au moins 

une carte (Carte de localisation du secteur d’étude). 
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Résumé  

« Alimentation des populations en période de soudure dans la sous-préfecture de Sirasso » 

La sous-préfecture de Sirasso est située dans le nord de la Côte d’Ivoire. C’est une zone de 
production de divers produits agricoles, particulièrement les cultures vivrières et maraichères 
aux seins de ses différents villages. Malgré ces différentes productions chaque année, les 
populations de cette sous-préfecture rencontrent d’énormes difficultés pour satisfaire leurs 
besoins alimentaires à une certaine période de l’année dit « période de soudure ». C’est dans 
cette optique que l’étude portant sur l’alimentation des populations en période de soudure 
dans la sous-préfecture de Sirasso est menée. L’objectif général de cette étude est de montrer 
l’impact de la période de soudure sur l’alimentation des populations rurales de Sirasso. La 
méthodologie porte sur une synthèse bibliographique à partir des recherches antérieures et 
des enquêtes de terrain. L’analyse et l’interprétation des résultats montre qu’en cette période 
les habitudes alimentaires de ces populations changent. Le nombre de repas pris par jour 
diminue et elles surconsomment le riz. Ceux-ci exposent plus les adultes et les enfants aux 
maladies. 
Mots clés : Sous-préfecture, Sirasso, alimentation, période de soudure, maladies 

Summary 
"Food Consumption of Populations During the Lean Season in the Sirasso Sub-Prefecture" 

The Sirasso sub-prefecture is located in northern Côte d'Ivoire. It is an area of production for 
various agricultural products, particularly food crops and market garden produce, within its 
different villages. Despite these diverse annual productions, the populations of this sub-
prefecture face enormous difficulties in meeting their food needs during a certain time of year 
known as the "lean season." It is within this context that the study on the food consumption of 
the population during the lean season in the Sirasso sub-prefecture was conducted. The overall 
objective of this study is to demonstrate the impact of the lean season on the diet of the rural 
population of Sirasso. The methodology involves a literature review based on previous 
research and field surveys. The analysis and interpretation of the results show that during this 
period, the dietary habits of these populations change. The number of meals consumed per 
day decreases, and they overconsume rice. These factors increase the risk of disease for both 
adults and children. 
Keywords: Sub-prefecture, Sirasso, food, lean season, diseases 

Introduction générale  

La question de l’accès à l’alimentation est plus que jamais d’actualité. En effet, selon la 
définition qui a été donnée lors du sommet mondial sur la sécurité alimentaire de 2009, « la 
sécurité alimentaire existe lorsque tous les êtres humains ont, à tout moment, un accès 
physique et économique à une nourriture suffisante, saine et nutritive, leur permettant de 
satisfaire leurs besoins énergétiques et leurs préférences alimentaires pour mener une vie saine 
et active » (FAO, 2009, p.1). Aussi elle comporte quatre dimensions, à savoir la disponibilité 
physique des aliments, l’accès économique et physique des aliments ; l’utilisation des aliments 
; la stabilité des trois des autres dimensions dans le temps. Bien que les chiffres relatifs à la 
faim dans le monde soient demeurés stables entre 2021 et 2022, elle a continué à s’aggraver à 
de nombreux endroits. L’Afrique est encore la région la plus touchée : 1 personne sur 5 souffre 
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de la faim sur ce continent, soit plus du double de la moyenne mondiale (FAO,2023, p.42). Les 
économies des pays en Afrique subsaharienne ont souvent suivi une dualité entre les cultures 
vivrières dont la destination est l’autoconsommation et les cultures d’exportation vouées à 
l’exportation pour l’acquisition des devises (Essang F., et al, 2002) cité par (Koné M., et al ,2019, 
p.94). En Côte d’Ivoire, les chiffres de l’insécurité alimentaire sont passés de 12% en 2009 à 10% 
en 2018, avec la disparition de l’insécurité alimentaire sévère (Broh G., et al,2024, p.9). Selon le 
rapport de l’UNICEF (2021), en 2015 le taux de la pauvreté était élevé dans le milieu rural 
particulièrement dans les régions du Nord et Nord-est avec respectivement 60,8% et 61,5% du 
seuil nationale de la pauvreté. Cette pauvreté croissante influence l’alimentation des 
populations surtout en une certaine période de l’année qualifié de période de soudure. Elle est 
souvent liée à l’insécurité alimentaire et est évaluée en fonction des mois où un ménage doit 
modifier la quantité et la qualité d’aliments consommés. 

En considérant ces notions, le sujet d’étude traite l’impact de la période de soudure sur les 
habitudes alimentaires des populations, précisément celle de la sous-préfecture de Sirasso 
dans la région du Poro. Aussi il explore les stratégies des populations mises en place pour 
assurer une bonne alimentation pendant cette période critique. 

2. Outils et Méthodes de collecte des données 

Deux techniques de collecte de données ont été adoptées. La première est la recherche 
documentaire et la deuxième l’enquête de terrain. La recherche documentaire a permis la 
rédaction de la revue de la littérature et de savoir comment appréhender le sujet d’étude.  
Aussi, de connaitre les principaux aspects de la période de soudure et de comprendre le mode 
alimentaire de différents peuples avant et après la période. Enfin, de faire un état des lieux 
général sur les risques sanitaires auxquelles les ménages sont exposés. Pour l’enquête de 
terrain, des critères ont été défini pour les choix des villages enquêtés : La composition de 
communauté ethnique du village : ici, il s’agit de choisir des villages dont la population 
majoritaire est senoufo d’une part et d’autre part des villages dont il y’a d’autres ethnies en 
dehors du senoufo en nombre et qui sont paysans. Ce critère a permis de faire une 
comparaison du mode d’alimentation des différentes ethnies qui y vivent.  Situation 
géographique par rapport au chef-lieu de la sous-préfecture qui est Sirasso : ici c’est de choisir 
des villages à proximité et enclavé de la ville de Sirasso afin de mettre en évidence l’accès au 
marché, le coût des aliments et le transport des populations. Situation géographique par 
rapport à un cours d’eau : par ce critère il sera question de choisir des villages ayant des cours 
d’eau proches ou loin des villages afin de montrer son importance dans l’agriculture en saison 
sèche par les populations. Disponibilité d’un marché vivriers : grâce à l’émission de ce critère 
il sera question de choisir des villages ayant un grand marché ou non pour évaluer les prix des 
aliments de base et de nécessité lors des différentes saisons et aussi le pouvoir d’achat des 
populations. En tenant compte de ces critères, 5 villages ont été ciblé pour l’enquête. Dans ces 
villages retenus, un échantillon de 354 personnes à fait l’objet de notre enquête de terrain. 

Résultats et discussions 

Les principaux résultats de notre étude sur l’alimentation des populations en période de 
soudure sont essentiellement structurés en trois parties. Il s’agit de la présentation de notre 
espace d’étude, des Habitudes alimentaires selon les périodes de soudure et l’analyse des 
fréquences alimentaire des ménages dans la sous-préfecture de Sirasso. 
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1.Présentation de la zone d’étude  

1-1. Sirasso, une sous-préfecture au nord de la Côte d’Ivoire   

La sous-préfecture de Sirasso est située au nord de la Côte d’Ivoire, région du Poro dans le 
département de Korhogo. Distante de 64 km de la ville de Korhogo, elle se situe entre les 
coordonnées 9°17’00’’N et 6°06’00’’W en DMS. Son climat est de type hiver sec avec une 
végétation de savane. Son réseau hydrographie abondant a favorisé l’installation de la 
SODERIZ dans les années 1970 (YEO L, 2012, p14). Les conditions naturelles de cette sous-
préfecture représentent un atout pour sa population, estimée à 29.634 habitants (RGPH,2021). 
Elle permet la culture du coton, de l’anacarde, et des cultures vivriers telles que le riz, le maïs 

et l’arachide (figure 1). 

 

Carte de localisation de la sous-préfecture de Sirasso (Nord de la Côte D’Ivoire) 
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Figure 2 : Répartition des périodes de soudure par village 

1-2. Calendrier agricole et période de soudure  

Selon le MINADER (2024, p .3), le calendrier agricole est un outil d’aide et d’appui-conseil 
pour la planification, la gestion et le suivi des activités agricoles. Il présente les opérations 

agricoles dans une zone agro écologique donné, le tableau présente celui de la zone d’étude. 

Tableau 1 : Calendrier agricole et période de soudure de Sirasso 

Source : Nos enquêtes, Mars 2025 

Le tableau présente le calendrier agricole et la période de soudure à Sirasso. Dans cette sous-
préfecture, les activités agricoles débutent en saison pluvieuse par le laboure des champs en 
Mai et la semence du riz à partir du 21 Mai. Trois mois après, en Septembre, certaines plantes 
commencent à mûrir et les paysans débutent la récolte en mi- Septembre : c’est la pré-récolte. 
Au mois d’Octobre, la majorité des cultures arrivent à maturation et la récolte commence 
véritablement jusqu’en Février, en saison sèche où elle prend fin.  

Quant à la période de soudure, elle débute en saison pluvieuse dans le mois de Juillet jusqu’en 
Octobre. Durant le mois de Juillet, aucune activité n’est menée car les plantes sont en 
croissance.  Les mois d’Août et Octobre correspondent aux mois des activés de pré-récolte et 
de récolte. 

1-3. Définition des périodes de soudure selon les localités 

La période de soudure est une étape critique que doivent surmontés les paysans dans l’année. 
En cette période, les réserves alimentaire issues des récoltes précédentes commence à s’épuiser 
alors que les nouvelles récoltes ne sont pas encore disponibles. Dans la sous-préfecture de 

Sirasso, cette période varie selon les villages (figure 2). 
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La figure ci-dessus présente les différentes périodes de soudure de chaque village. Dans le 
village de Dagba, 74% des ménages ont répondu avoir leur période de soudure de juillet à 
septembre. Tandis qu’à M’balla, Sapkélé et Soumon les ménages ont leur période de soudure 
comprise entre août et septembre. Ces derniers correspondent respectivement à 42% ,23% et 
7% de l’ensemble. Quant au village de Sambokaha, 64% des ménages rencontrent cette période 
d’août à octobre. Toutes ces périodes font partie de la saison pluvieuse. En effet, à partir du 
mois de Juillet, les réserves alimentaires commencent à s’épuiser (pré-soudure) jusqu’en août 
où elles finissent totalement. Le mois d’août et de septembre représentent les deux mois où les 
précipitations sont très élevées dans la zone, ce qui rend difficile l’accès aux champs avec 
parfois des inondations dans les bas-fonds. Pour Tizi H (2024, p.2) elle survient généralement 
entre les mois de juin et d’août, juste avant la prochaine saison de récolte.  Aussi dans le village 
de M’balla, Dagba, Soumon, le riz est plus cultivé dans les bas-fonds.  

 Il murit un peu tôt, à partir du mi-septembre la récolte débute petit à petit. Un paysan du 
village de Sapkélé affirma en ces propos « Ce riz est appelé le riz précoce et n’est pas aussi 
doux que ceux arrivée à terme. Mais comme c’est dur et on a plus de quoi mangé, on est obligé 
de le cueillir et de le manger en attendant que le reste atteigne leur maturation ». A Sambokaha, 
la période s’étend jusqu’au mois d’octobre car le riz est cultivé sur la terre ferme. Ce riz est 
l’appelé riz de plateau et prend un peu plus de temps pour muri que le riz de bas-fond d’où 
sa récolte s’effectue en fin Octobre. Le magazine élevage sans frontière ajoute que sa durée 
dépend fortement de la vulnérabilité sociale et économique des populations.  

2-Habitudes alimentaires selon les périodes de soudure 

Les peuples agricoles dépendent particulièrement des cycles agricoles et de la disponibilité 
des denrées alimentaires. Les périodes de soudure sont marquées par le manque de certaines 
ressources alimentaire et agit sur la sécurité alimentaire des ménages. Plusieurs ménages 
n’arrivent pas à consommer le riz de façon habituelle (tableau 2). 

Tableau 2 : Consommation du riz en période de soudure dans les ménages 

   

 

 

Source : Nos enquêtes, Mars 2025 

De l’analyse du tableau 2, il ressort que 82% des ménages ont une consommation modérée du 
riz en période de soudure. Ces ménages sont obligés de diminuer la quantité de riz qu’ils 
mangeaient habituellement et varier plus le menu de leur repas afin d’avoir de quoi passer 
cette période. Les ménages qui arrivent à consommer la même quantité de riz en période de 
soudure représentent 4% et ceux qui ont un faible niveau de consommation représente 14% de 
l’ensemble. Cela s’explique par les tailles des ménages. En effet, plus la taille des ménages est 
petite plus ils arrivent a consommé la même quantité et plus elle est grande plus il diminue la 
quantité de riz (Tableau 3). 

 

 

 

Consommation du riz  Effectif des ménages Fréquence (%) 
Habituelle 14 4 

Modérée 277 82 

Faible 49 14 

Total 340 100 
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Figure 2 : Répartition des aliments de base dans le menu des 

ménages à Sirasso 

Tableau 3 : Quantité de riz consommée par jour habituellement et en période de soudure 
dans les ménages 

 

                                                  

 

 

Source : Nos enquêtes, Mars 2025 

A travers le tableau 3, les ménages qui comporte moins de 5 mangent en moyenne 1 kg de riz 
par jour et continue de consommé cette même quantité en période de soudure. Quant aux 
ménages dont la taille de ménage varie entre 5 - 9 et 10-14 personnes, ils consomment 
respectivement en moyenne 3 et 5 kg par jour habituellement et réduisent leur quantité de 1 
kg en période de soudure. Tandis que les ménages de 15 personnes consomment en moyenne 
8 à 10 kg voir plus par jour et font une réduction de 2 kg et plus en période de soudure. 

2-1. Des menus à base de riz dans les ménages 

Le riz, céréale la plus populaire dans l’alimentation de nombreux pays et cultures, il est intégré 
facilement dans les repas des ménages. Que ce soit dans les ménages où il est acheté ou 
produits, le riz s’affirme comme la base de menu familiale. Les ménages de Sirasso ne sont pas 

épargnés de cet état de fait (Figure 3). 

  

  

 

 

  

Source : Nos enquêtes, Mars 2025 

 

La figure 3 illustre la répartition des aliments dans le menu de base des ménages à Sirasso. Le 
riz domine largement dans les ménages, représentant 96% de la consommation totale. Cela 
indique qu’il est l’aliment principale dans leur repas. Le maïs constitue seulement 3% de 
l’alimentation, ce qui montre qu’il est moins consommé que le riz. Les autres types de 
d’aliments représentent une part négligeable de 1%. La forte dépendance des ménages au riz 
comme aliments de base se justifier par la faite que le riz soit facile à cuire et se conserve bien, 
ce qui le rend pratique pour les ménages. Aussi, Il est associé à divers compléments 
alimentaires ce qui fait de lui un choix polyvalent. Dans la culture sénoufo, le riz est un aliment 
traditionnel et il est servi lors des cérémonies prestigieuses comme les mariages, les funérailles 
etc. Il est disponible tout au long de l’année avec des prix variables, d’où sa forte production 
dans cet espace géographique.  

Tailles des ménages 

Quantité de riz consommée par jour  
 

Habituelle Période de soudure  

[0-5[ 1 kg 1 kg  

[5-10 [ 3 kg 2 kg  

[10-15 [ 5 kg 4 Kg  

[15-20 [ 8 kg 6 kg  

[20 - + [ 10 kg et plus 8 kg  

Figure 3 : Répartition des aliments dans le menu de base des ménages à Sirasso 
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Matthias Halwart avait déclaré à l’occasion de l’année internationale du riz en 2004 « le riz 
c’est la vie » (FAO,2003, p14). Aussi, Batibonak S et (al.,2015, p .11) ajoute que diversifier les 
aliments est une pratique ancienne, tandis que se tourner vers le riz est considéré comme plus 
moderne. Au total, le riz est apprécié par un large éventail de personne, son goût est partagé 
par tous et surtout accessible et économique pour la plupart. 

2-2. Des féculents des féculents privilégiés dans l'alimentation en période de soudure 

Dans plusieurs ménages ruraux, les féculents occupent une seconde place dans le menu 
alimentaire des populations. Ils proviennent principalement des cultures vivrières issus de 
leurs champs que sont le maïs, l’igname, le manioc etc. Par sa couleur jaune ou blanche et à 
son goût doux et sucré, les féculents de maïs sont des aliments très appréciés dans 
l’alimentation, que ce soit sous forme de farine, de semoule ou encore de grains (Tableau 4). 

Tableau 4 : Répartition des différents féculents dans l’alimentation des ménages 

Féculents Effectif Fréquence (%) 
Igname 5 1 

Maïs 339 96 

Manioc 10 3 

Total 354 100 

Source : Nos enquêtes, Mars 2025 

Le tableau 4 présente les préférences des ménages en matière de féculent, exprimée en termes 
d’effectifs (nombres de personnes) et de fréquence (pourcentage). Le maïs est largement 
préféré avec 96% des répondants, cela montre qu’il est l’aliment dominant dans les choix des 
féculents. Le maïs est transformé en poudre, sa farine obtenue sert pour la préparation n’désrou 
ou tôh un plat prisé par les populations du nord (Photo 1). Il se mange avec différentes sauces 
telles que le dah, le tchonron ou encore le gombo sec. Le manioc arrive en deuxième place avec 
10 personnes qui le consomme soit 3% des préférences. Il est soit transformé en poudre pour 
la préparation du n’désrou ou soit préparer et piler pour être mélanger avec la banane plantin. 
Les ménages qui le consomment sont des senoufos mais ayant vécu dans d’autre région de la 
Côte d’Ivoire comme la région de l’ouest ou du sud, où ils ont adopté leurs cultures culinaires. 
L’igname et le manioc sont très peu consommés chacun car ils sont moins populaires dans 
cette région contrairement au maïs. 

2-3. Des feuilles de plantes spécifiques dans la soupe : cas du Dah et des feuilles 
d’aubergine 

Par-delà leur rôle d’ingrédient dans la sauce, les différentes feuilles utilisées dans les ménages 
raconte parfois l’histoire culinaire des différents peuples qui les consomment. Chaque régions 
ou familles possède des feuilles spécifiques qu’ils utilisent dans les préparations de leur sauce. 
C’est le cas des ménages la sous-préfecture de Sirasso qui utilisent plusieurs types de feuilles 
selon leur préférence pour la préparation de leur sauce avec une prédominance de feuilles 
d’aubergine amer (figure 3). 
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35%
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Figure 4 : Répartition des types de feuilles selon leurs préférences dans la sauce 

Planche 1 : Types de feuilles et sauce préférées des ménages dans la sous-préfecture de Sirasso 

 

 

 

 

 

    

 

  

  

 

De l’observation de la figure 3, nous constatons que 58% des ménages préfèrent utiliser les 
feuilles d’aubergine amer tandis que 5% des ménages eux préfèrent les feuilles d’haricot dans 
leur soupe. Ces deux feuilles sont utilisées pour la préparation de la sauce tchonron, une sauce 
typique du peuple senoufo. Les feuilles d’aubergines sont appelées "Gairin" en senoufo. Cette 
sauce se cuisine avec la poudre d 'arachide frais et du piment, elle se mange accompagné de 
riz ou de "n’désrou" (Planche 1). Pour eux, bien que cette feuille ait un goût amer, elle a des 
vertus médicinales et elle est mangée depuis le temps de leurs ancêtres.    

 Les ménages enquêtés qui préfèrent les feuilles de "dah" dans leur sauce représentent 35%. En 
réalité, le mot dah est d’origine bambara et il désigne les feuilles d’oseille de la guinée (Hibiscus 
sabdariffa). Ces feuilles ont un goût acidulé qui se marie parfaitement avec l’arachide frais pilé 
ou grillé en pâte. Les ménages qui préfèrent les feuilles de patates dans leur sauce représente 
2% et ils trouvent que cette feuille est plus délicieuse que les autres. 

 

  

 

  

 

  

Cliché :YEO B, Mars 2025 

La photo A présente les feuilles d’aubergines amer (Gairin) et la photo B la sauce "tchonron" 
faite à base de ces feuilles accompagnées de riz.  Cette sauce est devenue l’identification 
culinaire des senoufos. Quant à la photo C, elle présente les feuilles de "dah" appelées feuilles 

A B C 

Source : Nos enquêtes, Mars 2025 
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d’oseille de la guinée (Hibiscus sabdariffa). Bien qu’elles soient connues sous un nom en 
bambara, les feuilles de dah sont consommées tant par les malinkés que par les senoufos. 

2-4. Les aliments à base de maïs moyennement consommées en période de soudure  

La consommation des aliments à base de féculent maïs, sont consommée de façon modère en 
période de soudure (Tableau 5). 

Tableau 5 : Consommation du maïs en période de soudure dans les ménages 

Quantité de consommation du maïs  Effectif des ménages  Fréquence (%) 

   Habituelle  123 36 

Modérée 208 62 

Faible  8 2 

Total 339 100 

Source : Nos enquêtes, Mars 2025 

Le tableau 5 présente la consommation des repas à base de maïs dans les ménages. En effet, 
62% des ménages ont un niveau moyen de consommation du maïs en période de soudure 
tandis que 36% arrivent à le consommé de façon habituelle et 2% ont un niveau faible de 
consommation. Cette consommation moyenne s’explique par le fait que, les récoles de maïs 
précédent ont commencé à s’épuiser dans les réserves alors que la prochaine récolte n’est pas 
encore prête. Alors ils sont obligés de réduit leur quantité de consommation du maïs jusqu’à 
ce que la récolte débute (tableau 6). 

Tableau 6 : Quantité de poudre de maïs consommée par jour habituellement et en période de 
soudure dans les ménages 

Tailles des ménages Quantité de la poudre de maïs consommée 
Habituelle Période de soudure 

[0-5[ ½ boîte ½ boîte 

[5-10[ 2 boîtes 1 boîte 

[10-15[ 3 boîtes 2 boîtes 

[15-20[ 4 boîtes 2 boîtes 

[20-+[ 6 boîtes et plus 4 boîtes 

Source : Nos enquêtes, Mars 2025 

A travers le tableau 6, les ménages composés de moins de 5 membres préparent en moyenne 
une demi-boîte de poudre de maïs pour la préparation du "n’désrou" par jour et continue de 
consommé cette même quantité en période de soudure. Quant aux ménages dont la taille de 
ménage varie entre 5 - 9 et 10-14 personnes, ils consomment respectivement en moyenne 2 et 
3 boîtes par jour habituellement et réduisent leur quantité de 1 boîte en période de soudure 
(Photo 1). Tandis que les ménages de 15 et plus de personnes consomment en moyenne 4 boîte 
voir plus par jour et font une réduction de 2 boîtes de poudre et plus en fonction du nombre 
élevé de leur ménages en période de soudure. 
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3-Analyse des fréquences alimentaire dans la sous-préfecture de Sirasso 

L’analyse des fréquences alimentaires dans le cadre de ce travail se résume sur  deux périodes 
à savoir une période où nous avons une abondance de denrées alimentaires et une autre dite 
période de soudure où les aliments se font rares. 

3-1. Un respect des fréquences alimentaires en période d’abondance des aliments  

Les pratiques alimentaires inclues le nombre de repas pris par jour qui est influencé par la 
disponibilité des aliments dans les ménages. Lors des périodes d’abondance des aliments, les 
denrées alimentaires sont disponibles en qualité et en quantité ce qui permettent aux ménages 
de respecter leurs fréquences alimentaires (Figure 4). 

 

 

 

 

 

 

Source : Nos enquêtes, Mars, 2025 

Figure 4 : Répartition du nombre de repas pris par jour dans les ménages en saison 

sèche 

Photo 1 : Boîte de mesure de la quantité de poudre de maïs 
consommée 

Cliché : YEO B, Mars 2025 
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8%

60%

32%

1 repas / jour 2 repas / jour 3 repas / jour

Figure 5 : Répartition du nombre de repas prise en période de soudure 

De façon habituelle, 97 % des ménages prennent les 3 repas de la journée c’est à dire un repas 
matin, un à midi et le dernier le soir. Chez 3% des ménages, cette fréquence est de 4 repas dans 
la journée. Ces fréquences s’expliquent par le fait qu’après la récolte de leurs différentes 
cultures, les greniers des ménages sont remplis de divers produits alimentaire près à être 
consommés. Ces produits issus de leurs champs sont aussi vendus pour mettre de varier leur 
alimentation en achetant d’autre produits sur le marché. 

3-2. Des fréquences alimentaires compromises en période de soudure 

Marqué par l’épuisement des reverses alimentaire précédente et l’attente de la prochaine 
récolte, la période de soudure est une phase critique pour les ménages ruraux dépendant des 
productions agricoles. En cette période, plusieurs ménages n’arrivent pas à respecter leurs 
fréquences alimentaires. La figure 5 nous montre la répartition du nombre de repas en période 
de soudure. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : YEO B, 2025 

A travers la figure 6, 60% des ménages ne prennent que 2 repas par jour, sautant soit le repas 
de matin ou celui du midi et 8 % d’entre eux ne prennent que 1 repas par jour en période de 
soudure. Les ménages qui arrivent tant bien que mal à suivre les 3 repas de la journée 
représentent 32% de l’ensemble. Les chefs de ménages disent faire tout leur possible afin de 
suivre les 3 repas à causes de leurs enfants, qui sont petits et moins résistant que les adules. 
Pour ne pas favoriser une catégorie au détriment d’une autre, ils font tout leur possible en cette 
période pour ramener de quoi à manger pour tous.  

 

Conclusion  

 Au terme de notre analyse, nous retenons que dans la Sous-préfecture de Sirasso, la période 
de soudure à un impact sur le mode alimentaire des populations.  En effet, durant cette 
période, les agriculteurs sont confrontés à une diminution de leurs revenus en raison d’une 
baisse de rendement agricole. Cela entraine l’épuisement des stocks d’aliments des ménages 
et les laissent sans nourriture suffisante d’où une augmentation de la pauvreté. Lors de cette 
période de soudure, le riz et le maïs sont moyennement consommé. De plus, bon nombre de 
ménage n’arrive pas à prendre les trois repas de la journée. Ils rencontrent aussi des difficultés 
pour accéder à une variété d’aliments essentiels à une alimentation équilibrée et nutritive, qui 
favorise une insécurité alimentaire. 
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